
PREFACE

ORIGINE DE LA SOCIETE 

HISTORIQUE DE SAINT-BONIFACE.

C’est un devoir de gratitude pour Notre Société en même temps 
qu’un honneur dont elle est fière de dire qu’elle doit son existence à 
S. G. Mgr L. P. A. Langovin, o. m. [., Archevêque de Saint-Boni- 
face. On sait avec quelle vénération il a entouré la mémoire 
de ses illustres prédécesseurs, et quels sacrifices il s’est impo­
sés pour faire connaître leurs travaux apostoliques. Les grandes cho­
ses accomplies par les premiers missionnaires et les découvreurs de 
ce pays sous la domination française ne pouvaient le laisser indiffé­
rent. et en particulier la mort sanglante et tragique du R. P. Jean 
Pierre Aulneau de la Touche, s. j., de Jean-Baptiste de Lavérendrye, 
le fils aîné du découvreur de l’ouest canadien, et de leurs 19 compa­
gnons. Aussi il résolut de n’épargner aucun sacrifice pour retrouver 
leurs glorieux restes, et perpétuer leur souvenir. C’est de cette pensée 
que naquit la Société Historique de Saint-Boniface.

En 1890, quelques pères jésuites se trouvaient en vacances au 
Portage-du-Rat ( Kenora ), quand au mois de juillet, ils décidèrent de 
faire une excursion à l’Ile au Massacre. Les membres de cette expédi­
tion étaient les RR. PP. Daniel Donovan, J. Brault, A. Couture, L. 
Lafortune, J. Blain et N. Quirk. Le P. Donovan était le seul prêtre. 
Le capitaine Laverdière mort depuis, dirigeait le bateau à vapeur qui 
transporta les excursionnistes. Le capitaine Laverdière connaissait par 
la tradition, l’iiendité de l'lie au Massacre. M. Châtelain, mort ;l l’âge 
d’environ 92 ans, et qui était un homme fort intelligent avait reçu 
cette même tradition de son père, mort lui également :t un âge fort 
avancé et l’avait transmise à M. Laverdière.

Partis le matin, les excursionnistes arrivèrent â l’île vers midi. Le 
même soir, fort tard, ils étaient de retour au Portage du-Rat.

Ces religieux élevèrent une croix sur un des rochers les plus éle­
vés de l’île avec cette inscription:

“ R. P. Aulneau, s. j.,
Massacré ici l’an 1736,”


